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Des collectionneurs du monde entier sont venus en nombre, dès mercredi, découvrir 
les 154 galeries du secteur principal et les pépites des 14 galeries émergentes 
sélectionnées. Aujourd’hui, ouverture au public pour 3 jours et demi de découvertes et 
de surprises, confortant Paris parmi les capitales les plus influentes de l’art 
contemporain mondial.

Alioune Diagne chez Templon

Cet artiste sénégalais qui aura, en janvier prochain, un solo show à la galerie 
Templon, à Paris, est un des plasticiens les plus prometteurs de son pays. En avril 
2024, il exposera à la Biennale d’Art Contemporain de Venise. Sa manière résultant de 
la répétition à l’infini de signes miniaturistes, presqu’abstraits, produit de majestueuses 
toiles, très troublantes à l’œil. Ici, La prière décrit une scène en plan rapproché, où les 
figures semblent inspirées d’une photographie. Il n’en est rien. Alioune Diagne est un 
artiste de terrain, qui arpente jour après jour les plages sénégalaises, croque à travers 
des dessins, la vie au détour de ruelles, de marchés et s’intéresse aussi à l’actualité. Un 
artiste engagé qui joue avec les effets abstraits de ces milliers de signes recomposant le 
sujet / figure via une palette de couleurs harmonieuses et fondues.

Mark Rothko chez Pace Gallery

Comment ne pas passer sur le stand de la Pace Gallery pour découvrir Olive over red de 
Mark Rothko, toile de 1956, faisant écho à la rétrospective sur l’artiste expressionniste 
abstrait américain, orchestrée en ce moment à la fondation Louis Vuitton ? 
Emblématique de sa période dite « classique » avec ses formes géométriques 
récurrentes aux couleurs qui tendent à se fondre entre elles, cette toile mérite d’être 
vue même si l’environnement bruyant de Paris + ne se prête pas à la contemplation et 
à la création d’un dialogue avec le visiteur. À noter, sur le stand de�MB�HBMFSJF�-ÏWZ�
(PSWZ�%BZBO�VO�BVUSF�3PUILP�QMVT�TPNCSF�EF������JTTV�EF�TB�TÏSJF�EFT�
#MBDLGPSNT�FTU�QSÏTFOUÏ�
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Park Seo Bo, White Cube Gallery, Ecriture n° 120524, Media mixtes et papier hanji sur toile 130 x 200 cm. DR

Park Seo-Bo, le regretté, à la galerie White Cube

Il vient de décéder il y a quelques jours, à l’âge de 91 ans. Cette figure historique de la
scène coréenne, initiateur du mouvement Dansaekhwa n’a eu de cesse de faire de la
couleur, du geste et du crayon, des instruments pour « guérir l’âme ». Chez White
Cube, c’est une toile de la série Ecriture sur papier hanji qui est présentée. Résultant
d’un long travail répétitif de sillons creusés dans le papier, elle est soutenue par un
rouge éclatant. Sur le stand de la Kukje gallery qui le représente dans son pays, c’est
une version céramique issue encore de cette même série Ecriture qui dévoile son
aptitude à réussir à confondre la matière.

Giorgio Morandi chez Karsten Greve

La galerie allemande Karsten Greve est une habituée des coups de cœur d’AD. Si
l’année dernière, la rédaction avait mis en lumière l’artiste israélien Gideon Rubin,
cette année, la toile Natura morta du peintre italien Giorgio Morandi a retenu
l’attention pour sa facture minimaliste, essentielle et la simplicité de son sujet épuré
et frontal, réalisé en 1947. Quelques vases, un bol se tiennent sur une table, le tout
retranscrit dans un chromatisme faisant sa signature. Des couleurs sable, grège, des
tonalités grises, presqu’évanescentes harmonisent et enveloppent les formes
géométriques du premier plan. Une grande économie de moyens pour une œuvre
poétique historique. Du grand art.

https://www.admagazine.fr/article/galeries-art-specialisees-paris
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Eva Jospin, Maison Ruinart, Paris + 2023. DR

Eva Jospin sur les stands Galleria Continua et Ruinart

Les œuvres de cette artiste appréciée d’AD sont sur Paris + ! Eva Jospin, orfèvre du
carton et d‘autres matières, célébrée récemment au Palais des Papes à Avignon,
nourrit son imaginaire de l’histoire de l’art mais aussi de la nature dans ce qu’elle a de
plus sombre et magique. Sur le stand de Galleria Continua, sa Forêt, pièce unique
réalisée en 2023 illustre, dans un petit format, la dextérité de son doigté et traduit le
mystère d’une nature sylvestre à la fois minérale, hiératique, dense, effrayante, digne
d’un conte de fée qui tournerait mal. Et sur celui du partenaire Maison Ruinart, elle
offre un beau panorama de sa précédente carte blanche dont AD s’était fait le relai.

https://www.admagazine.fr/art/news/article/de-lair-et-de-lart-chez-ruinart
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Joël Andrianomearisoa chez Diptyque

En effet, Paris + accueille en son sein les partenaires, mécènes de l’art actuel. Grand
coup de cœur avec l’installation Un Autre Monde de Joël Andrianomearisoa, chez
Diptyque. L’artiste malgache a imaginé une œuvre triptyque, telle une invitation à
pénétrer un monde, entre rêve et réalité. En premier lieu, une sculpture envahit
l’espace avec quelques mots de l’artiste : « Dans un souffle, sur un songe, conter un autre

monde ». La représentation en 3D, faite de barres métalliques en acier et peinture
noire semble en total contraste avec la sémantique poétique. En second, le

« labyrinthe des passions » qui reprend, dans sa forme, le dispositif de feuilles de
papier de soie noire, présenté sur le pavillon malgache à la 58e biennale d’art
contemporain de Venise, en 2019. A ceci près que sur ces feuilles a été diffusé le
parfum Diptyque « l’Autre », porté personnellement par l’artiste. Est alors donné à
voir et à ressentir quelque chose de « l’autre », de l’ailleurs, plus invisible… Enfin, un
recueil de photos d’objets ou de dessins agrémentés de courtes poésies, comme une
cartographie sensible de son intimité. À travers cette pièce, le plasticien sonde les
profondeurs ambivalentes et délicates de l’altérité.



Simphiwe Buthelzi, installation galerie Smac, Paris + 2023

Simphiwe Buthelezi, sur le stand Smac

Une belle découverte ! La jeune galerie émergente Smac, située à Cap Town,
présente un solo show de Simphiwe Buthelezi, plasticienne sudafricaine de 27 ans,
inconnue ou presque en Europe. Celle-ci a réalisé une installation intitulée, en
français Trace des ordonnées, explorant une approche anthropologique, politique,
culturelle et spirituelle du roseau — ICansi en zoulou — comme, entre autres, des
perles tankrali – anciennes perles zouloues. Une somptueuse tapisserie réalisée à
partir de petites tiges de roseau, de rangs de perles noires, de fragments de miroirs, et
des objets qui semblent familiers, sont disposés sur les cimaises et au centre de
l’espace. Avec élégance, Simphiwe Buthelezi élève les matériaux en révélant leur
pouvoir de fascination, en racontant l’histoire de pratiques de tissage des femmes
noires, utilisées à des fins spirituelles, pratiques ou esthétiques. Des œuvres
médiatrices, en résonnance à l’histoire pesante de l’Afrique du Sud, en regard de la
ségrégation et de la dépossession des terres.

Jean-Michel Basquiat chez Van de Weghe Fine Art

La galerie newyorkaise Van de Weghe Fine Art présente de très beaux dessins et
toiles de celui que l’on surnommait « The Radiant Child », dont deux grands formats
illustrant sa signature expressionniste et impulsive, si emblématique. Sur Sans titre de
1983, des écritures barrées de couleur blanche faisant notamment référence à
l’histoire du monde – Louis XVI, Empire Ottoman - mêlées à des tremblotants
dessins miniaturistes, remplissent quasiment tout l’espace sombre de la toile. Quant à
The Ruffians de 1982, il associe collages, coulures, gribouillages gestuels, figures,
symboles et lettres, qui ont fait sa renommée. À eux seuls, ces deux tableaux
cristallisent l’art incandescent visionnaire et engagé de celui qui fut une des plus
bouillonnantes et créatives « comètes » de l’art contemporain. Deux pièces à voir et
revoir absolument.

https://www.admagazine.fr/architecture/actualite-architecture/diaporama/zeitz-mocca-un-nouveau-musee-dart-contemporain-en-afrique-du-sud/46461
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